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A  R  R  E  S  T 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 

D  U  ROY, 

Qj-à  caffe  une  fente  ne  e  de  l  Eleflion  de  Doulens ,  confifque 
quatre  cens  vingt-deux  livres  de  faux  tabac ,  &  neuf 
aunes  d  indienne ,  fiifs  fur  les  nomme £  Aîabire  pere 
&  fils  •  Deffend  aux  Officiers  de  ladite  Election,  àu  à 
tous  aunes j  d  obliger  le  fermier  à  prendre  la  voye  extra - 
oui inan  e ,  f  ce  n  efl  dans  les  cas  de  rébellion ,  tranfport 
de  taoac  a  port  d  armes,  ou  autres  affaires  criminelles  : 
Et  ordonne  f  enregfircment  dudit  arrefl  au  Greffe  de 
l’Eleâion  de  Doulens . 

> 

Du  28.  Oélobre  1738. 

Extrait  des  Regi/lres  du  Confeil  d’EJlat. 

SU  R  fa  requefle  prefentée  au  Roy ,  en  Ton 
Confeil,  par  Nicolas  Defboves,  cy-devant  ad¬ 
judicataire  des  fermes  generales -unies,  &  de  celle 
<Ie  la  vente  excluftve  du  tabac  ;  contenant  que  le 
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2  i .  cïu  mois  de  may  1 73  8.  les  nommez  Jean-Baptifte 
&  Jean  Mabire  pere  6c  fils,  du  village  de  Fleury- 
la- Foreft  en  Normandie,  conduifant  trois  chevaux 
chargez  chacun  de  deux  paniers,  fe  feroient  prefen- 
tez  pour  paffier  à  la  barrière  de  Corbie  en  Picardie, 
où  ils  ont  déclaré  que  lefdits  paniers  contenoient  feu¬ 
lement  des  pipes  à  fumer,  desquelles  ils  a  voient  payé 
les  droits  au  bureau  des  traites  d’Albert,  fuivanr  l’ac¬ 
quit  dont  ils  ertoient  porteurs,  en  date  du  20.  dudit 
mois  de  may  dernier  :  Que  les  employez  des  fermes 
ayant  procédé  à  la  vifite  defdits  paniers,  ils  ont 
reconnu  qu’ils  contenoient  feulement  un  lit  de  pipes, 
qui  lèrvoit  à  couvrir  feize  paquets  de  faux  tabac  que 
renfermoir  chacun  défaits  paniers,  6c  qui  fe  font 
trouvez  pefer  enfémblequatre  cens  vingt-deux  livres, 
6c  en  outre  neuf  aunes  d’indienne  en  trois  coupons: 
qu'ayant  efté  dreffé  procès-verbal  de  cette  fraude, 
6c  lefdits  Mabire  pere  6c  fis  conduits  dans  les  prifons 
deDouîens,  le  fermier  auroit  requis  la  confifcation 
du  faux  tabac  6c  autres  chofes  faifies,  6c  la  condam¬ 
nation  à  l’amende  folidaire  de  mille  livres  contre 
chacun  defdits  Mabire,  conformement  à  l’article  pre¬ 
mier  de  la  déclaration  du  6.  décembre  1707.  les 
Officiers  de  l-eleélion  de  Douions,  où  cette  faille  a 
cfté  portée,  ont,  par  fentence  du  4.  juin  1738. 
ordonné  que  Pinftance  civilement  commencée,  feroit 
convertie  en  procès  extraordinaire,  6c  pourfuivie  à 
la  diligence  du  fuppliant  :  que  cette  fentence  efl  con¬ 
traire  aux  reglemens  rendus  fur  la  ferme  du  tabac , 
6c  notamment  aux  déclarations  des  6.  décembre 
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îyoy.  prèmièr  aoufl;  1721.  6c  premier  mars  1723. 
qui  ordonnent  que  tous  ceux  qui  feront  trouvez  fai  fis, 
ou  vendans  du  tabac  en  fraude ,  feront  condamnez 
en  mille  livres  d’amende,  outre  la  confifcation  des 
chevaux,  charrettes,  6c  équipages  ;  6c  que  faute 
par  les  condamnez  de  payer  ladite  amende ,  ou  de 
configner  fur  icelle,  es  mains  du  fermier,  la  fomme 
de  trois  cens  livres  dans  le  mois  du  jour  de  la  ligni¬ 
fication  ou  prononciation  de  la  fentence,  elle  fera 
convertie,  fur  la  fimple  requefte  du  fermier,  6c  fans 
frais,  en  differentes  peines  affliélives,  expliquées  aux- 
dites  déclarations.  L’article  VI.  de  celle  du  6.  dé¬ 
cembre  1707.  deffend  aux  juges  d’inflruire  extraor¬ 
dinairement  les  procez  dans  fefquels  il  ne  s’agira  que 
de  fimple  fai  fie  de  tabac  de  fraude,  par  répétition, 
recollement  6c  confrontation,  ni  mefme  d’interroger 
les  prifonniers,  s’ils  n’en  font  requis  par  efcrit  par 
le  fermier  ou  fes  commis  :  L’article  VII.  de  cette 
mefme  déclaration ,  leur  enjoint  de  juger  lefdites 
caufes  fommairement,  6c  à  l’audience,  fans  les  ap¬ 
pointer  ;  6c  en  cas  qu’ils  foient  obligez  d’ordonner 
un  délibéré ,  il  leur  eft  deffendu  de  prendre  aucunes 
efpices  pour  Je  jugement  du  délibéré,  ,à  peine  de 
concuffion  :  6c  l’article  V  1 1 1.  de  ladite  déclaration , 
déclaré  n’entendre  comprendre  dans  les  articles  V I. 
6c  VII.  cy-deffus  rapportez,  les  caufes  ou  affaires 
criminelles  où  il  fe  trouvera  une  infcription  de  faux, 
reçûë ,  une  rébellion ,  un  tranfport  de  tabac  avec 
attroupement  6c  armes ,  6c  où  on  prétendra  que  les; 
marques  6c  cachets  de  la  ferme  auront  eflé  contrefaits 
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lefquelles  affaires  feront  inflruîtes  <Sc  Jugées  en  la 
forme  prefcrite  par  ies  ordonnances.  Cette  déclara¬ 
tion  explique  clairement  ies  difierens  cas  où  le  fup- 
piiant  ed  tenu  de  prendre  la  voye  civile,  ou  la  voye 
extraordinaire.  Il  ne  s’agit  dans  l’affaire  prefente , 
que  de  limple  amende  de  peine  pécuniaire  :  les  nom¬ 
mez  Jean  -  Baptide  de  Jean  Mabire  pere  de  fils,  fe 
font  prefentez  à  la  barrière  de  Corbie,  conduilant 
trois  chevaux  chargez  chacun  de  deux  paniers,  dans 
lefquels  il  s’ed  trouvé  du  faux  tabac  couvert  par  un 
lit  de  pipes  à  fumer,  dont  ils  avoient  payé  les  droits 
d’entrée  au  bureau  des  traites  à  Albert  ;  ils  ont  dé¬ 
claré  qu'ils  avoient  chargé  lefdites  pipes  à  Arras,  de 
qu'ils  les  conduifoient  à  Amiens  ;  qu'ils  ignoroient 
au  furplus  qu’il  y  eud  du  tabac  ni  autres  marchandifes 
prohibées  dans  ies  paniers  dont  leurs  chevaux  edoient 
chargez:  que  ces  deux  particuliers  ne  peuvent  edre 
regardez  comme  fraudeurs  attroupez  à  port  d’armes, 
n’ayant  fait  aucune  rébellion  aux  commis,  de  confe- 
quemment  ils  n’ont  encouru  d’autres  peines  que 
l’amende  de  mille  livres,  conformement  auxdites  dé¬ 
clarations  des  6.  décembre  1707.  premier  aoud 
172  1 .  de  premier  mars  1 723.  A  ces  causes, 
requeroit  le  fuppliant  qu’il  plud  à  Sa  Majedé  or¬ 
donner  que  les  articles  I.  V  I.  VI I.  de  VIII.  de 
la  déclaration  du  6.  décembre  1707.  les  articles 
II.  de  XXXIV.  de  celle  du  premier  aoud  1721.  de 
celle  du  premier  mars  1 723.  feront  executez  félon 
leur  forme  de  teneur;  ce  faifant,  fans  s’arreder  à  la 
fentence  des  Elus  de  Doulens,  du  4.  juin  173  8. 
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qui  fera  cafTée  6c  annullée,  ordonner  îa  confifcation 
des  quatre  cens  vingt-deux  livres  de  faux  tabac,  6c 
autres  chofes  faines  par  le  procès-verbal  du  2  1.  may 
precedent  ;  6c  condamner  lefdits  jean-Baptide&  Jean 
Mabire  pere6c  fils,  chacun  en  mille  livres  d’amende 
folidaire,  6c  aux  defpens;  faire  cleffenfes  aux  Officiers 
de  feleétion  de  Doulens,  6c  à  tous  autres ,  d’obliger  le 
fuppliant  à  prendre  la  voye  extraordinaire ,  lorfqu’il  ne 
s’agira  point  de  rébellion,  de  tranfport  de  tabac  avec 
attroupement  6c  armes,  6c  autres  affaires  criminelles 
énoncées  dans  l’article  VIII.  de  la  déclaration  du  Roy 
du  6.  décembre  1707.  6c  ordonner  que  l’arreff  qui 
interviendra,  fera  lû  6c  publié  à  l'audience,  6c  en- 
regidré  au  Greffe  de  l’eleélion  de  Doulens ,  pour  y 
avoir  recours  quand  befoin  fera,  6c  exécuté  non- 
obffant  oppofitions  ou  empefehemens  quelconques, 
pour  îefquels  ne  fera  différé.  Vu  ladite  requede  6c 
les  pièces  y  attachées,  les  déclarations  des  6.  décembre 
1707.  premier  aoud  172  1.  6c  premier  mars  1723. 
Oüy  le  rapport  du  fieur  Orry  Confeiller  d’edat, 
6c  ordinaire  au  Confeil  royal,  Controlleur  general 
des  finances,  le  Roy  en  son  Conseil,  a 
ordonné  6c  ordonne  que  les  articles  I.  Y  I.  V 1 1. 
6c  VIII.  de  la  déclaration  du  6.  décembre  1707. 
les  articles  IL  &  XXXIV.  de  celle  du  premier  aoud 
1721.  6c  celle  du  premier  mars  1723.  feront  exé¬ 
cutez  félon  forme  6c  teneur;  ce  faifant,  fans  sarreder 
à  la  fentence  des  Elus  de  Doulens,  du  4.  juin  der¬ 
nier,  que  Sa  Majedé  a  caffée  6c  annullée,  ordonne 
que  les  quatre  cens  vingt-deux  livres  de  faux  tabac, 
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6c  autres  marchandises  failles  par  le  procès  -verbal 
du  21.  imay  precedent,  feront  6c  demeureront  con- 
fifquées  au  profit  dudit  adjudicataire.  Condamne  Sa 
Majefté  iefdits  Jean- Baptifle  6c  Jean  Mabire  pere 
6c  fiïs,  chacun  en  mille  livres  d’amende  folidaire- 
ment ,  6c  aux  defpens  ;  au  payement  defquelles 
fommes  ils  feront  contraints  folidairement  par  toutes 
voyes,  mefme  par  corps.  En  confequence,  fait. Sa 
Majefté  deffenfes  aux  Officiers  de  l’eledlion  de 
Doulens,  6c  à  tous  autres,  dobliger  l’adjudicataire 
de  fes  fermes  à  prendre  la  vovc  extraordinaire ,  lors¬ 
qu'il  ne  s  agira  point  de  rébellion ,  de  tranfport  de- 
tabac  avec  attroupement  &  port  d’armes,  6c  autres 
affaires  criminelles  énoncées  dans  l’article  VIII.  de 
la  déclaration  de  Sa  Majefté  du  6.  décembre  1707. 
Ordonne  en  outre  que  le  prêtent  arreft  fera  lu  6c 
publié  à  l’audience,  6c  enregiftré  au  Greffe  de  Sélec¬ 
tion  de  Doulens,  pour  y  avoir  recours  quand  befbin 
fera,  ôç.  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  empef- 
chemens  quelconques ,  pour  lefquels  ne  fera  différé. 
Fait  au  Confeil  d’eftat  du  Roy,  tenu  à  Fontaine¬ 
bleau  le  vingt-huitieme  jour  du  mois  doélobre  mit 
fept  cens  trente-huit.  Collationné.  Signé  Eynard. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROY 
de  France  et  de  Navarre  :  Au  premier 
noftre  huiftler  ou  fergent  fur  ce  requis.  Nous  te 
mandons  6c  commandons  que  l’arreft  dont  l’extrait 
eft  cy- attaché  fous  le  contre-fcel  de  noftre  Chancel¬ 
lerie,  cejourd’huy  rendu  en  noftre  Confeil  d’eflat^ 
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fur  la  requefte  à  Nous  prefentée  en  iceluy  par 
Nicolas  Defboves ,  cy- devant  adjudicataire  de  nos 
fermes  generales-unies ,  6c  de  celle  de  la  vente  exclu- 
five  du  tabac,  tu  fignifies  à  tous  qu’il  appartiendra, 
à  ce  qu’aucun  n’en  ignore;  6c  fais  en  outre,  pour 
i’entiere  execution  dudit  arreft ,  à  la  requefte  du¬ 
dit  Defboves,  tous  commandemens ,  fomma lions , 
contraintes  6c  deffenfes  y  portées,  6c  autres  aéles  6c 
exploits  requis  6c  neceffaires,  fans  autre  permiffion. 
Voulons  que  ledit  arreft  foit  lû  6c  publié  à  l’audience, 
6c  enregiftré  au  Greffe  de  l’eledion  deDoulens,  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera,  6c  exécuté  non- 
obftant  oppofitions  ou  empefchemens  quelconques , 
pour  lefquels  ne  fera  différé  :  Car  TEL  EST  NOSTRE 
PLAISIR.  Donné  à  Fontainebleau,  le  vingt-huitieme 
jour  du  mois  d’oélobre,  Fan  de  grâce  mil  fept  cens 
trente-huit,  6c  de  noftre  régné  le  vingt -quatrième. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  EynaRD.  Et 
fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer-  Confedler- 
Secrétaire  du  Roy ,  Maifon- Couronne  de  France, 
CT  de  f es  finances. 
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